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FAMILLE CINQU ANTIE ME. 

GAL LI N SEC TES ; gallinsecta. 

-' ES gallinsectes ont un bec qui paroît 
naître de la poil-rine, et des antennes ter­
minées par deux soies. 

Dans les uns, les deux sexes sont pourvus 
d'ailes et d'élyfres ; dans les auLres les fe-

o nIell~s sont aptères, et leurs mâles n'ont 
que deux ailes. Ils se nourrissent des sucs 
de plantes qu'ils ponJpent avec leur trompe. 

L'insecte qui a donné lieu à la fonnation 
du genre livie appartient il celui ùe psylle de 
plusieurs auteurs; nlais iJ diffère teHernent 
de ces insectes par la furnle des antennes, et 
par celle de la tê te, qu'il est inlpossibJe de 

• 

les confondre. L es antennes des psylles sont 
d'égale grosseur dans toute leur lougueur, 
au lieu que celles des livies sont renflées 
et presque coniques à leur base, et ensuite 
cylindriques. 

Les fenlelles de la seüle espèce connue 
déposen t leurs œufs dans les gennes des 
fleurs de jonc articulé, de sorte que les parties 
acquièrent-un développement trois ou quatr,6 
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554 HIS TOI R E 
fois plus considérable qu'elles 1'auraient eu 
dans leur état naturel, prennent la forme 
d'une balle de graminée, très- grande, et 
chaque division des calices se prolonge en 
espèce de barbe. On trouve les larves, les 
nymphes et les insectes parfaits dans ces 
sortes de galles. 

Les femelles ne pondent qu'un petit nom­
bre d'œufs, assez grands, ovales, jaunâtres, 
luisans; ils sont fixés SUL' les feuilles par le 
moyen d'un pédicule. Les larves et les nym­
phes sont oblongues, obtuses aux deux ex- . 
trélnités , et très-déprÏ1nées. Les nymphes 
diffèrent des larves par les rudimens des 
ailes et d~s élytres, et par leur couleur qui 
est d'un jaune pâle: les unes et les autres 
sont lourdes. L'insecte parfait saute plus 
ordinairement qu'il ne nlarche. On les 
trouve rassemblés dans l'intérieur de la 
fausse-galle, au nlilieu d'une nlatière fari­
lleuse très-blanche que les nymphes et les 
larves rendent par l'anus. Cet insecte ha­
bite plusieurs parties de la France. 

Les psylles vivent sur le buis, l'aune, le 
figuier, l'ortie, etc. On leur a donué le nOln 

• 

de psylle, mot grec qui signifie IJuce, parce 
• 

. qu'elles ont la faculté de sauter; ce qu'Iles 
exécutent au rnoyen de leurs pattes poslé-
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rieures qui font l'effet d'un ressort. Leurs 
larves ont le corps aplati, la tête large, le 
ventre arrondi à son extrénùté ; leurs pattes 
fiout terminées par une espèce de vessie et 

. deux crochets. Les nymphes marchent et 
agissen t , et ont leurs ély tres et leurs ailes 
renfermées dans de larges fourreaux placés 
de chaque côté de la poitrine. 

Plusieurs espèces sont, ainsi que leurs 
larves, couvertes d'une tnatière cotonneuse 
blanche, et qui tombe par flocons des deux 
côtés de leur carpi, sur-tout celle de l'aune. 

Leurs excrémens, quisollt de nature gom­
nleuse, ressemblent ordinaireulent à de petits 
filets; mais quelquefois ils forfilent une petite 
masse. 

Pour subir les dernières lnétamorphoses, 
les nymphes s'attachent sous une feuille et 
restent tranquilles jusqu'à ce que leur peau, 
qui se fend dans une partie de sa lOl1gueur, 
ait donné passage à l'insecte parfait. 

Les femelles, ou du moins plusieurs, 
sont pourvues d'une tarière avec laquell~ 

elles piquent les feuilles où elles déposent 
leurs œufs. Ces piquures produi8ent des ex­
croissances semblables à cenes que les ciilips 
et les diplolèpes font naître sur les plantes. 
Souvent on en voit aux extréulités des bI'an-

• • 
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556 II l S TOI R E 
ches du sapin, qui contiennent un grand 
nonlbl'e de petiles cellules · dans lesquelles 
vivent les larves et les nymphes. Les pi­
quures des psylles du buis ne produisent 

• 

point de tubérosités; nlais elJes forcent les 
feuilles à se contourner en calote, de sorLe 
qu'en se réunissant plusieurs ensemble, 
elles forfilent une espèce de boule dans la­
quelle les larves se renfernlent. Ces larves 
l'endent par l'anus une 11latière blanche et 
aiucrée qui s'amollit sous les doigLs, et qui, 
selon Geoffroy, resselnble en quelque sorte 
à la l1lanne. 

Il paroîtqu'ill1'Y aqu'une génération de ces 
insectes par an. Les femelles passent l'hyver. 

Ce genre. est peû llombf18UX; on trouve 
toutes les- espèces en Europe. . , 

Les cochenilles sont de petits insectes très­
remarq uables ~ar les dift'érences de fonnes 

• 

des deux 5~xes. Les ll-lâ>ks ont le corps 
alongé , deux ailes :èQUP plus longues 
que le corps et point lt>orgarres visibles avec , 
esquels ils pUlss nt prendre -de la nourri-

'ture, au Jitlll 'que les H~rnelI€s ont le corps 
ovale, sont 'aptères, et sont pounrues d'un 
bec renfernlant trois soies qui form€'nt un 
suçoir avec lequel elles preunent,de la noUr-: 
riture. 

• 

• 

• 
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A une certaine époque de leur vie, les 

fel11elles se fixent sur la plante ou l'arbre 
qu'elles habit t, et y resLellt il11mobiles. 
Après s'être accouplées, leur corps grossit 
considérablenlent : dans plusieurs espèces il 
prend sa pl'eluière fonne pour prendre celle 
d'une galle, et après la ponte, il se dessèche 
et sert à loger les petits. 

Ce changement de fornle des femelles a 
fait donner, par RéaU1TIUr et plusieurs autres 
auteurs, le 'nom de galJinsecte à ce1le dont 
]e corps ne conserve point sa forme primi­
tive, et prend celle d'une galle; ce sant les 
kerolès de Geoffroy et d'Olivier, au lieu 
que les cochenilles de ces deux naturalistes 
sont celles dout les anneaux du venh'e sont 
toujours distincts, et qui conserveot la fonne 
<l'insectes, 11lalgré la dilatation de leur corps. 
A l'irnitation de Linna:,lIS, noUs n'a vons fur-

o 

mé qu'un seul genre des cochenilles et des 
kermès, qu'on peut divisar ainsi: 

Femelles conservant toujours des appa­
. rences d'anneaux. les vraies cochenilles. 

1 

Femelles n'ayant point d'apparence d'an-
neaux dans les ét.ats de galle, les kermès. 

Ces insectes, dans leur jeunesse, courent 
sur les feuines, luais ils passent la plus grande 
partie de leur vie immobiles sur lps tiges des­

Z 3 
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558 HIS TOI R E 
plantes où ils se fixent en enfonçant leur bec 
dans les écorces pour en tirer le suc. Une 
fois fixées dans un endroit, es fenleJles ne 
le quittent plus, elles s'y accouplent, gros-. 
sissent, foat leur ponte et meurent. 

Les cochenilles de la première famiIIe 
habitent ordinairement les bifurcations et 
le dessous des petites branches des arbres. 
Elles s'accouplent au 'printems , après avoir 
passé l'hyver fixées sur ]es plantes, et vers 
le commencement de l'été elles ont pris tout 
leur-accroissenlent. Elles ressemblent alors à 

. une petite IDasse convexe, plus ou moins 
ovale; on ne leur voit ni la tête, ni les pattes, 
mais seulement les segmens qui séparent les 
anneaux de leur ventre. Quelques espèces 
sont, en partie, couvertes d'un duvet coton­
neux qui fornle une espèce de nid dans 
lequel elles logent 1 r ponte. Chaquefemelle . 
fait plusieurs rnilliers d'œufs; ils sortent du 
corps de la Inère par une ouverture placée 
à l'extrémité du ventre, et passent en dessous 
pour y être couvés. Après la ponte, le corps de 
]a mère se dessèche, ses deux mem branes 
s'aplatissent et forment une espèce de coque 
dans laquelle les œufs se trouvent renfermés. 
Peu après la mort de la mère, les petites 
cochenilles sortent de dessous son corps et 

• 

• 

• 
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vont chercher leur nourriture sur les feuilles, 
dont elles tirent le suc avec leur trompe. 

Les mâles sont bien ul0ins nombreux que 
les fenleHes. Sous leur première forme, rien . 
ne les distingue d'elles; ils se fixent égale­
ment. sur les plantes, mais ils n'y prennent . . .. , 
nI nourrIture, nI accrOIssement; p.eu a peu 
leur peau se durcit et devient une coque 
dans laquelle s'opèrent leurs nlétamorphoses. 
En devenant iusectes parfaits, leur corps 
diminue de moitié, et ils acquièrent deux , 

longues ailes. Sous cette nouvelle forme, ils 
cherchent avec enlpressement les femelles 
qui restent immopiles, ilss.'app Q'chent d'elles, 
se promènent sur leur Gorps ou voltigent 

• 

autour cl' elles afin de les exciter à répondre 
à leurs car~sses, e.t dès qu'il~ ont sa,tisfait 
au vœl) de la Nature ils meurent. 

-

Les cochenilles de la seconde division ne 
diffèrent des autres que parce qu'en gros­
sissant elles prennent différentes formes; les 
uns ont la figur,e d'un petit bateau reu~ersé, 
les autres cylle d'une graine Ol' d'une galle .. 
L'espèce la plus renommée .est celle dont 

~ -
la figure approche d'une boule dont on auroit 
retranché un petit segment; elle vit sur une -
espèce de chêne, quercus cocci era de Lin-
nreus, qui croît en grande quantité dans les -

Z4 
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terres incultes des parties méridionales de la 
France, en Espagne, et dans les îles de 
l'Archipel. C'est sur cet arbrisseau qu'on fait 
la récolte de cet insecte: les autres espèces 
vivent sur les arbres fruitiers et y font beau-

• 

coup de torts. 
Les seules cochenilles précieuses, celles 

dont on se sert dans l'art de la teinture, 
sont celles du nouveau monde et celles d'Eu­
l'ope: ces dernières sont connues dans le 
comnlerce, l'une sous le nom de graines 
d'écarlate, et l'autre sous celui de kel'mès. 
Jusqu'à présent on n'a tiré aucun parti des 

• • autres especes, qtn ne sont connues que par 
les dégâts qu'elles, font sur plusieurs végétaux, 
tels que les figuiers, les orangers, les oliviers 
et aulres. 

La cochenille du Nouveau-Monde, qu'on 
nomme cochenille du nopal ou du cactier, 
vient du Mexique, seul pays connu où on 
l'élève et où on en fait la récolte. On. en 
distingue deux espèces, la cochenille fine, 
qu'on appelle -mest~que, p~rce que c'est à 

! ~ 

1Vlestèque, dans la province d'f-londuras, 
qu'on la recueîlte, et la cochenille sylvestre 
ou sauvage. Ile est apportée en Europe 
sous la forme- de petits grains irréguliers, 
convexes et cannelés d'uQ côté, concaves de 
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l'autre. La plus estimée est d'un gris ardoisé 
mêlé de rougeâtre et couverte d'une pous­
sière blanche. 

La plante sur laquelle on élève la coche­
nille fille est le nopali des Indiens. Cette 
pJante est nOlnmée en France opuntia, figuier 
d'In<le, raquette, candasse, nopal. Ce nopali 
ou cactier est distingué aujourd'hui, par les 
botanistes, de celui qoi porte les noms pl'écé­
deus. La fleur de ce nopal est d'un rouge de 
sang, et on attribue au suc de la plante la 

• 

• 

couleur de la cochenille. Cet arbuste croît 
prolllptenlent , et au bout de dix-huit nl0is 
qu'il a été planté, il est el1 état de nourrir 
la cochenille. Il existoit à Saint-Dorningue 
en ] 787 , ainsi que l'espèce nomrnée pal' les 
indiens, nopal de Castille. 

Les indiens., q . se livi'ent à la culture de 
la cochenille, plantent anpl'ès de leurs habi:-
1ations des- nopals, sur-lesquels ils sèrnent ces 
insectes vers e- 15 d'octobre, retour de la 
bel1e saison au Mexique'. Cetteopériltion con~ 
siste à placer sur les l:flantes les fenlelles qui 
ont déjà fait quelques petits. es femelles 

• 

sont celles que les indiens oril gardées à la 
dernière récolte, et conservées sur des bran­
ches de nopal, dans leu ['s habitations, peudant 
la saison des pillits, qui les feroient périr . 

• 

, 

, 
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Ce qu'on appelle semer la cochenille est 

de olettre sept à huit femeI1es dans ' un petit 
nid fait d'une matière cotonneuse, et de pla­
cer ces nids entre Jes feuilles des nopals. Cha­
que fenu'lIe fait plusieurs Ini11iers de petits, 
qui d'abord sont à peine de la grosseur d'une 
pointe d'épingle, de couleur rouge, et cou­
verts de poussière blanche. Ces petites coche­
nilles sortent promptenlent du nid, se ré­
pandent sur les feuilles, s'y fixent et grossis­
sent après l'accouplement. Les femelles ne 
vivent qu'environ deux mois, et les mâles 
moitié moins. Il y a, selon M. Thiéry , six 
générations de ces insectes par an , qu'on 
pourroit recueillir toutes si Jes pluies n'en 
détruisoient une partie; mais plusieurs au­
teurs s'accordent sur le nombre des récoltes 
qui est de trois chaque année; la première 
a lieu vers Je milieu de décenlbre; la der­
nière au mois de mai. A la première récolte, 
on enlève de dessus les nopals les nids pour 
en retirer les mères qui sont mortes; on 
attend, pour Je faire, que· les mères com­
mencentà faire leurs petits, etonies recueille 
dans un vase pour les faire sécher. 

La dessication des cochenilles se fait de 
plusieurs Inanières. Quelques indiens met-. 
tent ces insectes dans une corbeille, les plon-: 

• • 
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gent ensuite dans 1 eau bouillanle, et après 
les font sécher au soleil. D'auLres les nlettent 

. 

dans un four chaud, ou sur des plaques 
écllaulfées; mais il paroît que la meilleure 
rnanière est l'eau bouillante. De ces diffé­
rentes nléthodes de faire péril' les coche­
nilles, dépendent les différenles couleurs de 
celles qu'on apporte en Europe. Celles 
qu'on fait périr dans l'eau bouillante per­
dent une partie de la poussière blanche qui 
les couvre; et après la dessicaLion, elles 
sont d'un rouge brun, au lieu que celles 
qu'on fait périr dans les fours deviennent 

• i\ 

nOlratres. 
La cochenille sylvestre est moins grosse 

que la cochenille fine, parce que tout son 
corps est couvert d'une malière cotonneuse, 
et il est bordé de poils tout autour. Quelques 
jours après qu'elle s'est fixée, les poils et la 
nlatière eotonneuse s'alongent et se collent sur 
la plante, et y adhèrent telleluent, que par 
la suite, lorsqu'on veut détacher la coche .... 
nille, il reste une partie ùe cette espèce de 
coton sur les feuilles. 

Les indiens élèvent aussi cette cochenille 
sur le nopal, quoiqu'elle croisse sur un cac­
tier épineux, parce, qu'elle est plus facile à 

• 

• 

• 
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récolter sur cette plante, et qu'elle y devient 
presque anssi grosse que la cochenille fine. 

Les cochenilles ont des ennenlÎs dont les 
indiens ont beaucoup de peine à les garanti .. ; 
ce sont dellx espèces de chenille$, une cocci­
nelle, un pelit insecte qui vit sur le llopal , 
et les souris: une de ces chenilles en fait 
périr chaque jour plusieurs douzaines. 

La Pologne fournit une espèce de coche­
nilles qui ne vit que dans les pays froids: 
elle est connue sous le non1 de coccus tincto­
rilts poloaiclts, graine d'écarlate de Pologne. 
Avant que la cochenille du Mexique fût 
connue, on l'employoit pour la teinLure; 
mais ses récoltes, qui n'étaient ni aussi faciles, 
ni aussi abondantes que celles de la coche­
nille ùu Nouveau-Monde, ont été aban­
données. On la trouve sur la racine du poly­
g onum cocci erum oe Ray, que '"l'ournefort 
croît être son alcltemilla gramineo olio, ' tore 
major. Selon quelques auteurs, cette coche­
n ille, ou une semblable, se trouye sur la 
racine ou scleranthus perennis , de ]a pilo­
selle, de la pinl prenelle et de la pariétaire. 

Au conuuencenlent ùe l'éLé, chaque grain 
est à peu près sphérique, de couleur pour­
pre; les plus gros sont de la grosseur ~l'un 

• • 

• 
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gl'Ri n de roi vre, et chacu n est logé clans une 
espèce de calice, cornme un gland l'est dans 
le sien, qui est raboleux en dessus, lisSe en 
declans. La plante ne fournit quelquefois 

. qu'un de ces grains, d'autres fois plus de 
quarante. On a observé que de ces petits 

• 

il sort des insecLe.s qui on l six pal! es et deux 
antennes; qu'au uout de quelques jours ils 
cessent de nHlrcher, se raCCOllrcÎssen t, et 
qu'après être devenus immouiles et s'ètre 
accouplés, le corps des feroeHes se couvre 
d'un duvet cotonneux; fnais qu'on voit très­
peu de ce duvet sur le corps de celles qui 
n'out point reçu le mâle. Que les unes et 
les autres pondent des œufs, et qu'il n'y a que 
ceux des femelles qui ont été fécondées qui 
donnent des petiLs. Les tnâles ne diffèrent 
point de ceux des autres espèces de coche­
nilles. 

On ne fait la récolte de cet insecte que 
tous les deux ans, inlmédiaLenlel'lt après le 
solstice d'été, parce qu'alors il est plein d'un 
suc de couleur pourpre. Par cette opération, 
on lève Ja plaLl te de terre pour en détache!.' 
la cochenille, et ensuite on la re~llet à la rnêUle 
place, afiu de ne la pas détruire .. Après avoir 
séparé la cocheoiile de ]a terre, on l'arrose 
de viuaigre ou d'eau chaude, et on la fait 

• 
• 
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sécher au soleil. Les turcs et les arméniens, 
dit-on, achètent cette drogue pour teindre 
]a soie, la laine, le cuir, le maroq uin, et la 
queue de leurs chevaux. Leurs felnmes en 
tirent une teinture avec du jus de citron, ou 

. de vin, et s'en servent pour se rougir l' ex~ 
trémité des pieds et des nlaÏns. Malgré les 
différentes propriétés de cette cochenille, on 
ne se sert plus à présent que de celle du 
Mexique pour les benes teintures. Les russes 
tirent aussi une couleur cramoisie d'une co­
chenille indigène. On n'a point encore essayé 
en France de s'en procurer de celle qui vit 
sur l'oranger, et qui y fait tant de tort. 

On trouve sur l'orme une espèce de coche-
. nille qui ressemble beaucoup à celle du 

nopal, et qui se tient daus les bifurcations 
de cet arbre. Quand elles ont pris toute leur 
grosseur, ce qui a lieu vers le milieu de l'été, 
elles sont ovales, convexes, d'un brun rouge, 
et ont environ une ligne de longueur. Blies 
sont entourées d'une espèce de cordon blanc, 
cotonneux, et Ulle partie de leur ventre est 

. cachée sous un duvet qui sert de nid aux 
petits, q ni, à mesure qu'ils éclos en t, pas­
sent sous le ventre de leur mère. Après la 
ponte, les femelles meurent, se dessèchent, 
e t tonlbent à terre . L'accroissement de ces 

• 

• 



DES GALLINSECTES. 567 
. insectes n'a lieu qu'après l'hyver. Vers le 

milieu de juillet, on trouve dans les nids un 
grand nonlbre de petits, qui ont deux an­
tennes et six pattes; ils ne tardent pas à sor­
tir du nid pour courir sur les branches des 
ormes, afin d'y chercher leur nourriture et 

• 
s'y fixer. ' . 

Les cochenilles du figuier , qu'on trouve 
dans le nlidi de l'Europe et dans le Levant, 
font de très-grands dégâts sur cet arbre, dont 
elles pOlllpent les sucs et causent le dessèche­
Ulent. Les figuiers sur lesquels elles sont très­
multipliées perdent leurs feuilles beaucoup 
plutôt que les autres; les fruits tonlbent 
avant d'être mûrs; les feuilles et les branches 
se couvrent de taches noirâtres; l'écorce se 
détache, et lorsque ces arbres sont parvenus 
à un certain dégré ,de foi blesse, l'hyver achève 
de les faire périr. Les cochenilles qui s'atta­
chént aux figues, grossissent plus prompte­
ment que les autres. On répugne à manger 
ces figues, parce qu'on ne peut les cueillir 
sans écraser plusieurs de ces insectes, qui ren­
dent une matière épaisse et rougeâtre qui est 
dégoûtante. Les figues sèches ne sont point 
sujettes à receler de ces insectes, parce qu'ils 
tOlllbeut de dessus les fruil-s, à 111eSUre qu'on 
les renlue pour les faire sécher . 

• 
• 

• 

• 
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Les cochenilles qui vivent sur l'olivier y 
font aussi beaucoup de tort; mais elles n'at­
taquent jamais les fruits: elles habitent en­
core le olyrte et le phyllerea. 

La cochenille qui vit ordinairenlent sur 
l'euplzorhia characius, à son défaut sur ]'eu­
plLOrbia pilerella, offi'e deux faits singuliers 
observés par M. Dortehs. L ' un est que les 
nlàJes, qui sont en très-petit uonlbl'e, après 
avoir fécondé leurs femelles, se retirent au 

• 

pied de la plante sous des pierres, où ils de-
meureut dans l'inaction; que leur corps se 
couvre de tous côtés d'une Inatière coton­
neuse qui ressemble à de la moisissure, et 
qu'ensuite ils llleurent. La nlanière dont 
nleurt cet insecte paroît si extraordinaire, 
qu'elle fait desirer de nouvelles observa­
tions qui confit'lnent la prelnière. Le second 
fait, qui est très - étonnan t dans l'histoire 
des cochenilles, et q lli 11' a été renlarq ué que 
par M. Dorlhes, c'est que ces fenlelIe5 ne 
nleurent point après leur ponte, et qu"eUes 

A ., •• 

sont Inerne SUjettes a nluer, quoIque mOlns 
fréquenltUent qu'auparavant; qn'eJ1es pas­
sent l'hyver sous la mousse, ou sous des 
pierres ; qu'elles reprennent vigneul" au prin­
tems, donnent naissance à leur postérité, et 
vivent languissalnment plus d'un mois après 

• 
aVOIr 

• 
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avoir ulis bas. Quelques essais faits sur uno 
matière visqueuse d'un goût mielleux que 
ces cochenilles rendent par leur parti~ pos­
térieure, n'ont produit qu'une légère teinture 
jaunâtre. CeLte cochenille-là, selon Olivier, 
se trouve aux environs de "'Paris, sur la 
ronce. 

Les cochenilles de la seconde division, 
dans leur jeunesse, ressemblent à de peti 
cloportes blancs; elles courent sur les feuilles, 
et ensuite se fixent sur les branches ou sur 
les liges des arbres et des arbrisseaux. Après 
y être resLées plusieurs nlois; elles prennent 
la figure d'une gaIJe. Ces cochenilles habitent 
sur les arbres fruitiers, les arbrisseaux et 

• 

les plantes qui passent l'hyver, parce qu'elles 

• 

. ont besoin de prendre de la nourriture pen­
dant près d'un an, terO.le fixé pour la durée 
de leur vie. Les pêchers sont quelquefois 
tellement couverts de ces insectes, que leurs 
branches en paroissent toutes galle uses. Ces 
cochenilles n'arrivent au terme de leur ac­
croissement que vers la fin du printems. Sur 
la même branche, on en voit de vivantes et 
d'autres mortes dès l'année précédente; on 
enlève celles-ci facilement, parce qu'elles 
adhèrent peu à la plante, au lieu que les 
autres y tiennent fortement. On distingue 

lns. To 1\1 E X.I l. A a 
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celles qui sont vivantes à la matière coton'" 
neuse qui couvre la place où leur ventre est 
appliqué. Au ' renouvellement de la bel1e 
saison, si on observe les cochenilles du pê­
cher, on voit sur leur dos un grand nombre 
de petits tubercules, et quelques fils ou poils 
assez longs qui parlent de différens elldroits 
de leur corps. Ces poils, qui sont dirigés en 

lusieurs sens, vont s'aLtacher sur le bois 
assez loin de l'insecte. 

La cochenille qui vit sur le chêne verd a 
excité pendant long-tenls la curiosité des 
naturalistes. Avant d'être bien connue, elle 
a donné lieu à une expérience qui a fait 
croire à M. de Marcilly qu'elle étoit une 
véritable galle. Ayant nlêlé cette cochenille 
avec le vitriol, il en obtint de l'encre, comnle 
s'il se fût servi de la noix de galle· qu'on 
trouve sur les grands chênes; mais M. de 
Marcilly s'est trou1pé sur la nature de cet 
insecte, et son expérience découvre un fait 
curieux, c'est que les matières végétales., 
propres à faire de l'encre, conservent cette 
propriété après avoir passé dans le corps d'un 
animal. 

Dans les pays où on fait la récol e de la 
cochenille du pelit chêne, les habitans la 
considère sous trois états différens : le pre~ 

• • 
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• 
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l1lier a lieu au prinlems; à chaque époque 
elle est d'un très-beau l'ouge, presqu'entiè­
rement enveloppée d'un duvet cotonneux: 
qui lui sert de nid, et qui a la fanne d'un 

• 1 

bateau renversé. Le second état est celui où 
l'insecte parvient à son dernier dégré ù'ac­
croissenlent. Alors la matière cotonneuse qui 
le couvroit s'est étendue sur son corps sous 
la fornle d'une poussière grisâtre. Il arrive à 
son troisième état vers le milieu ou la fin du 
printems de l'année suivante: à cette époque 
on trou ve dans son ventre environ deux: 
n1Ïlle œufs, plus petits que la graine de pavot, 
qui sont renlplis d'une liqueur rougeâtre. 
Dès que les petits sortent des œufs, îls quit­
tent le corps de leur mère qui s'est desséché 
après la ponte, el a pris à peu près la fornle 
d'une galle. 

La tenlpérature de l'atnl0sphère influe sur 
la récolte de cette cochenille; elle est plus ou 
lTIoins abondante, selon que l'hyver a été 
plus ou nloins rigoureux. 0n espère qu'elle 
sera bonne quand le printenls se passe sans 
brouillard et sans gelées. On a remarqué que 
les arbrisseaux les plus vieux, ceux qui 
paraissent les plus foibles, et qui son t les moins 
élevés, sont ceux sur lesquels on trouve le 

Aa2 
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pIus d'insectes. Le terrain contribue à leur 
grosseur et à la vivacité de leur couleur. 
Ceux qui viennent sur les arbrisseaux qui 
sont près de la mer, sont plus gros et plus 
colorés que ceux qui vivent sur les arbrisw 

seaux qui en sont éloignés. 
Ce sont des fenlmes qui font la récolte de 

c{';lte cochenille; elles l'enlèvent de dessus 
la plante avec leurs ongles; telle femme en 
ramasse plusieurs livres par jour, et il n'est 
pas rare d'en avoir deux récoltes dans l'an­
née. Celle de la seconde récolte n'est jamais 
ni aussi grosse, ni aussi propre à donnee 
autant de teinture que la première. Les 
paysans de plusieurs contrées de la France 
fon t tous les ans cette récolte précieuse sans 
avoir eu la peine de labourer et de seIner. 
C'est avec cette cochenille, que Pline nom~le 
cocci granlun, et qu'on appelle graine d'écar­
late, vermillon, qu'on fait le syrop de ker­
Inès. Si on doqte de l'avantage gue la méd}­
cine retire de cette drogue, on ne peut dou­
ter que l'art de la teinture n'en tire un parti 
utile. ElJe sert à t,~indre la soie et la laine en 
un beau rou,ge cramoisi. Il faut cep~ndant 
convenir ' que, depuis la découverte de la 
cochenille du Mexique, elle a cessé d'être 

, 
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une tnatière aussi imporLante qu'elle l'étoit 
autrefois; peut-être aussi n'en tire-t-ol1 pa·s 
tout le parti possible. 

La cochenille qu'on destine à la teinture 
est arrosée de vinaigre. Après, on ôte la pou­
dre rouge qui est renferrnée dans chaque 
grain; on lève ensui le ces grains-, et on les 
fait sécher au soleil: on les lustre en les frot­
tant dans un sac, et on les enferme avec une 
quantité de poudre proportionnée au pro­
duit de ces grains, c'est-à-djre, dix à douze 
livres de poudre par quintal. Le vinaigre 
altère un peu la couleur de la cochenille; 
Inais on est obligé de s'en servir pour détruire 
ses petits . 

., 

Les chênes des forêts nourrissent plusieurs 
espèces de cochenilles; on en trouve aussi 
sur l' o l'fU e. _ 

Les nynlphes de ces insectes diffèrent de 
celles des autres hémiptères en ce qu'elles 
sont renfermées sous une peau qui ne leur 
laisse que les pattes et les antennes de libres, 
au lieu que les autres nylTIphes agissent et ont 
leurs ailes et leurs élytres renfermées dans 
des fourreaux. Nous avons eu occasion de 
vérifier -sur Je mâle de la cochenille de l' ornle 
une observation faite par Réaunlur sur les 
~~alIinsectes. Nous avons vu, comnle lui, 

Au3 
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que c'est leur derrière qui sort le premier, 
tandis que les autres insectes sortent de leur 
peau de nylnphe par une ouverture qui se 
fait sur le Inilieu de leur corps, la tê te la 

•• premwre. 
On connoît environ Ulle trentaine d'es­

pèces de cochenilles de la première f,1mil1e , 
et une vingtaine de la seconde: on les trouve 
presque toutes en Europe. 1 

J. Mâles et f emelles ayant deux élytres et deux ailes, 
disposées en toit, et un bec j femelles ne prenant 
poin t la forme d'une galle ou, d'une graine; pattes 

ordinairement propres pour sauter. 

CCCIle GENRE. 

LIVIE; livia. Dans ce genre les antennes 
sont renflées, et presque coniques à leur 
base; elles prennent ensuite une fornle cy­
lindrique. 

Les livies sont très-voisines des psylles, 
ou des kei'mès de Linnœus , et c'est en effet 
clans ce genre que j'avois d'abord placé 
l'espèce qui lui sert de type; nlaÎs leurs 
antennes ne sont pas d'une nlêil1e venue, 
conHne c ... Ues des psylles; ·leur tête est 
carrée et alongée, et le pretnier segment 
de leul' corselet est très - dislinct, autres 

, . . , 
caracteres qUI ne conVIennent pas a ces. 
derniers insectes ~ 

... 
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La LIVIE DES JONCS, livia juncoram , la 

seule espèce dont j'ai connoissance, a un 
peu plus d'une ligue de long; son corps est 
court, très - finement chagriné antérieure­
meut; les antennes sont de la longueur ùes' 
deux tiers de la totale, insérées au devant 
ùes yeux, dans une échancrure latérale, 
d'une dixaine d'articles, dont les trois de 
la base plus grands, d'un rouge vif, les 
suivaus grenus, serrés, blancs, jusqu'au hui­
tiènle inclusivement, et les neuvième et 
dixième, noirs: ce dernier est très-court et 
porte deux soies divergentes, dont l'infé­
l'ieure plus courte. La tête est grande corn .. 
paralivetllent au corps, d'un rouge bai, fort 
dépriolée, carrée, avec un enfoncement 
longitudinal dans son 111ilieu ; le bord an­
térieur est pâle dans son contour, échancré 
et arrondi; les yeux sont latéraux, assez 

• 

grands, d'ull :r;ouge brun, oblongs, et légè-
renIent saillans; derrière chacwl d'eux est 
un petit œil lisse , et une tach e quo rouge 
plus apparent. Le dessous de la tête est 
noirâtre, craux lOJJgituainaleu;l~l1t dans son 
tnilieu , qui est di visé par une. ligne élevée, 
blanchâtre , et gui se ter t1r1lpe inférieu­
renlent en un bec court et conique. Le 
corselet est grand, peu convexe, rougeâtre; 

.,.J\.. a 4 
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le prenlier segnlent est court, en carré 
transversal ; l'écusson est triangulaire et 
obtus. Les élytres sont un peu coriacées, 
légèrement transparentes, en toit assez aigu, 
d'un brun châtain, épaissies à l'angle hu­
méral , plus foncées et arquées au bord ex .... 
térieur; elles ont deux nervures principales. 
Les ailes sont plus courtes et d'un blanc un 
peu bleuâtre. L'abdomen est conique, rou­
geâtre à sa naissance, d'un jaune pâle en­
suite, avec un peu de rouge sur le bord 
de quelques anneaux; son extrémité est 
nlunie , dans les femelles, d'une tarière 
noire, logée entre deux pointes coniques. 
Les pattes sont courtes, grosses, et d'un 
blanc jaunâtre. 

Les fenlelles placent leurs œufs dans les 
fleurs du jonc articulé, ou du moins dans 
leur germe. Les sucs nourrissiers de la plante 
se portant dans ces parties en plus grande 
abondance, il s'y forme une nl0nstruosité 
qui a la figure d'une baIe de graminées. Les 
divisions du calice se prolongent tnême en 

• 

espèces de barbes. Les œufs sont peu nOll1-

breux, assez grands, ovales, jaunâtres, lui­
sans; marqués d'un point rouge à un des 
bouts, et adhérent aux feuilles p~r un pé-

·dicule. . 
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On retrouve dans les larves et les nynl­

phes la forme de celle de la psylle du figuier. 
Elles sont très - déprimées, oblongues, et 
obtuses aux deux bouts. Les antennes sont 
très-visibles, coniques et annelées. Les yeux 
sont noirs et triangulaires. Le corselet dé­
borde le corps, et occupe une bonne par Lie 
de son étendue. Les larves sont d'u jaune 
pâle, et n'ont pas d'apparence d'élytres ni 
d'ailes. Leur démarche, ainsi que celle des 
nylnphes, est pesante. Elles se tiennent 
renfernlées dans l'intérieur de ces fausses 
galles, se nourrissant du suc de la plante 

• 

et rendant par l'anus une matière très-
blanche et farineuse. L'insecte parfait y 
vit aussi tranquillement, et saute à la façon 
des psylles. 

La livie des joncs se trouve allX environs, 
de Paris, au nlidi de la France. 

• • CeCIlIe GE NR E. - . • 

P S y LLE ; psylla. Les . psylles s'éloignent 
dj;s hvies, genre qui a avec elles le plus d'af­
finité , par leurs antennes également épaisses 
et filiformes; par leur tête courte et large, 
ayant deux avancemens coniques; et par 
la farIne du prernier seglnent de leur cor­
selet, qui est linéaire, transversal et arqué. 

, 
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De Géer et Réaùulur ont l10111mé ces 
insecles aux pucerons, et Linnreus et Fa­
ùl'icluS kermès. Nous avons reLenu la dé­
llon)jnation de Geoffroy, très-appropriée à 
ces petits anirnaux, qui ont COlnn1€ la puce, 
appelée en grec psyUa , la faculté de sauLel' 
par le moyen de leurs pattes. 

Les ·psylles ont le corps court, la tête 
large, bifide en devant, avec deux yeux 
saillans, trois peLits yenx lisses, dont un 
écarté, et de ux antennes filiformes, assez 
longues, d'une dOllzaine d'articles, dont le 
deruier est terminé pal' deux soies; leur bec 
est court, paraît naît re de la poitrine, et 
se trouve dans tous les sexes. Les élytres 
et les ailes sont en toit, transparenLes, et 
pt'e~;que de la n1ème consistance; les pl'e­
nüèl'es ont de plus grosses nervures. L'ab­
danIen est presque conique, et pourvu, 
à son extrémité inférieure, d'une tarière. 
Dans les feIl1elles, les tarses ont ün à deux ' 
articles. 

Les psylles se nourrissent, dans tous leurs 
états, des sucs des végétaux. 

Réauruur, De G·éer et Geoffroy ont suivi 
les olétanlorphoses de quelques espèces. Ce 
sont aussi les seuls qui aient décrit les ins­
EccLes qui ont été le sujet de ces observa-

• 
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tions ; de manière que, conlme aux articles 
puceron, cochenille, on ne distingue les 
espèces, que par l'indication du végétal 
qu'elles habitent. Les particularités histo~ 
Tiq lles, relatives à ces insectes, font partie 
du tableau général que nous Ineltons en t A le 

de chaque famille. 
, 

E S PEe E S . 

1. PSYLLE DU FIGUIER; psylla cus. 

C/termes ficus. Lin. Fab. Réaum. Mém. inscct. 
tom. 1 II, tab. 29, fig. 171 24. 

Antennes grosses, velues, brunes; dessus 
du corps brun, et le dessous verdâtre; les 
élytres et les ailes grandes, en toit aigu, 
transparentes, avec les nervures brunes; 
pattes jaunâtres. Sur le figuier. 

2. P. DU BUIS; psylla bltxi. Geoff. 

Chermes huxi. Lin. F ab. Réaum. Mém. insect. 
tom. Ill, tab. 29, fig. l , 13. 

Verle; yeux bruns; quelques taches sur 
le corselet; élytres et ailes en toit aigu, d'un 
roux clair. Sur le buis, et sL'lr les arbres 
qui restent toujours verds. Les excréulens 
de la larve sont en forme de filets tortueux, 
et resselnblent à cln vernlicelle. 

• 
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3. P. DE L'AUNE; pSJ'lla alni. G eoIT. 

Chermes a/ni. Lin. Fab . 
• 

Différant peu de la précédente; taches 
du corselet llloins marquées; élytres, ailes 
plus transparentes, avec les nervures verles . 

· Les larves de cette espèce vivent en so-
ciété sur 1 aune. Elles sont cou vertes d'un 
duvet cotonneux, très-blanc, formé de fils 
très-fins, courbés ou frisés du derrière vers 
la tète; plusieurs de ces fils sont rassemblés 
en fornle de pinceaux et flol tent sur le 
corps. Ce duvet croIt avec l'âge de l'insecte, 
et s'attache aisément aux corps qu'il ren­
contre. Il ne paroît sortir que des derniers 
anneaux du corps. Si ou prive l'insecte ùe 
celte matière, il lui en pousse une nouvel1e, 
et assez longue, au bout d'un demi - quart 
d'heure. Les excrémens restent toujours 
attachés au derrière du corps, et y forment 
une ou deux petites masses cf un blanc jau­
nâtre, un peu transparent: ils se dissolvent 
dans l'eau, et ont un goût sucré et un peu 
" acre. 

4. P. D - POIRIER; psylla pyri. 
ClLermes py ri. Lin. Fab. 

D'un brun verdâtre, avec des taches et 
d0s raies obscures; ailes tachetées de brun 
clair':- ' Sur 10 poirier dans l'arrière-saison. 

• 
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5. P. DU FRÊNE; psylla raxini. Geoff. 
Chermes fraxini. Lin. Fab. 

Mélangée de jaune et 'de brun nOlrâtre; 
élytres ayant le bord extérieur, et quelques 
taches brunes. Sur l~ frêne. 

6. DU SAPIN; psyZla abietis. Geoff. 

Chermes abietis. Lin. Fab. 

Jaunâtre pâle; yeux noirs; ailes, vues à 
un certain jour, d'une couleur blanchâtre,. 
plombée. Les larves sont couvertes d'un 
duvet blanc, et habitent une petite tubé­
rosité écailleuse, semblable à une petite 
ponlme de pin, au bout des branches du 
sapin. CetLe monstruosité est occasionnée 
par la piquure de la femelle, qui a déposé 
ses œufs en cette partie. 

Le pin nourrit aussi une larve chargée 
aussi d'un duvet blanc. 

7. P. BRUNE; psylla usca. 
Geoff. nO 8. 

D'un brun châtain; élytres jaunâtres, avec 
quelques nervures brunes. 

8. P. ROUGE; psylla rubra. 
Geoff. nO 9, 

Rouge, avec des raies de la mênle cou~ 
leur, et plus vives. 
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g. P. DU GENÊT; psrlla genistœ. 

Jaunâtre, variée de noirâtre ; élyt.res 
blanches, avec une bande longitudinale et 
des taches le long du bord interne, noi­
râtres. ' Sur le genêt , aux environs de 
Paris, au midi de la France. 

Remarque. La psylle des pierres de Geoffroy est 
un psoque. 

II. Les mâles seuls ailés j deux ébytres ou deux ailes 
horisontales. Femelles seules ayant un bec apparent, 
ovale, sans séparations bien marquées entre la tête 

et le corselet, et entre celui-ci et l'abdomen; elles 

prennent la forme d'une galle ou d'une graine. 

CCCIVe GENRE. • 

COCHENILLE; COCCUS. Nous avons suffi....: 
samment exposé, claus les généralités de la 
famille, les traits les plus saillans de l'his­
toire de ces insectes, bornons-nous à dire. 
un Inot des espèces les Inieux connues. 

TI S P E CES . 

.J< F emelle conservant toujours des apparences d'an­

neaux. COCHENILLE. Geoff. 

1. COCHENILLE DU FIGUIER; coccus eus 
caricœ. Olivier Encycl. nléthod. 

Femelle ovale, convexe, cendrée, avec 
une ligne circulaire à sa partie supérieure" 

, 




